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Photo : Fête des Lumières

Le Lyonnais en mode arty
Lyon, ville lumière, porte bien son nom et ce, à 
deux titres. La Fête des Lumières, l’événement 
touristique emblématique de la ville, accueille entre 
deux et quatre millions de visiteurs le week-end du 
8  décembre. Par ailleurs, saviez-vous que les frères 
Louis et Auguste Lumière avaient inventé le cinéma à 
Lyon ? L’Institut Lumière leur rend hommage avec un 
festival à l’automne. Lyon briguait le titre de capitale 
européenne de la culture 2013, finalement décroché 
par Marseille. À l’époque, il s’est dit que Lyon ne l’avait 
pas obtenu car la ville n’avait pas besoin de coup de 
pouce dans un domaine où elle excellait déjà ! Outre 
les nombreux événements culturels qui jalonnent 
le calendrier lyonnais, l’offre de musées et salles de 
spectacle est riche. Si la culture est principalement 
concentrée en Presqu’île, les arrondissements éloignés 
du centre-ville ne sont pas pour autant délaissés. Et 
Lyon peut se targuer de démocratiser la culture, avec 
des prix doux et des festivals gratuits.
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Grands événements
Visiter Lyon le week-end du 8 décembre est une lumineuse idée. 
La Fête des Lumières, grande manifestation populaire, attire 
des spectateurs venus du monde entier. À chaque saison son 
festival, avec au printemps les Nuits sonores, en été, les Nuits 
de Fourvière, et à l’automne, le festival Lumière. Sans oublier les 
biennales de la danse et d’art contemporain qui font de Lyon, 
dans le cœur de ses habitants, la capitale de la culture. é
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Nuits sonores Le + électro

Cinq jours en mai
Horaires, tarifs et lieux 
selon programmation

Tél. 04 78 27 86 04
www.nuits-sonores.com

Le + entraînant

Tous les deux ans, Lyon accueille la Biennale de la danse. Depuis 
son lancement en 1984, déjà 17 éditions ont vu le jour. Après 
s’être penchée sur l’histoire de la danse et les régions du monde, 
elle met désormais en avant le répertoire contemporain. Des 
compagnies du monde entier se produisent à la Maison de la 
Danse, à l’Opéra et dans divers théâtres de la ville. Impossible 
pour les Lyonnais de passer à côté du défilé de la Biennale, une 
grande parade chorégraphique costumée avec des chars, un 
dimanche du mois de septembre. En rassemblant des milliers de 
participants amateurs issus des MJC, écoles et centres sociaux, 
et des équipes artistiques professionnelles, tous sous la houlette 
de chorégraphes, la Biennale de la danse est une manifestation 
accessible au grand public. Le défilé porte chaque année sur un 
thème différent : le Carnaval de Rio, les routes de la soie, la vie 
en rose…

Biennale de la danse

En 2003, lorsque les Nuits sonores ont commencé à secouer Lyon, 
le festival de musique électronique très confidentiel était destiné 
aux seuls amateurs du genre. Quinze ans plus tard, il attire des 
milliers de personnes venues de toute l’Europe. Une carte blanche 
est attribuée chaque année à une métropole emblématique de la 
culture électro. Les plus grands DJs londoniens, berlinois… sont 
passés derrière les platines à Lyon. Rassemblement jeune et festif, 
les Nuits sonores se déclinent en apéros sonores déchaînés dans 
la rue, en journées de concerts, en nuits avec plusieurs scènes dans 
une friche industrielle et même en siestes sonores dans un parc. 

Le jeudi, un circuit électronique 
presque gratuit conduit les 
Lyonnais dans plusieurs lieux de 
la ville où écouter du son.

Les incontournables

Septembre, les années paires
Horaires et tarifs selon les salles
Défilé gratuit
Maison de la Danse / Opéra
Tél. 04 27 46 65 60
www.biennaledeladanse.com
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Cadeaux
Les Lyonnais amateurs de belles choses vont chiner aux Puces 
du canal ou fréquentent les antiquaires autour de la rue Victor 
Hugo. Pour ceux qui cherchent un cadeau insolite made in Lyon, 
les idées ne manquent pas. Pas question d’énumérer ici les 
boutiques de souvenirs sinistres des quartiers touristiques, voici 
un petit aperçu des endroits les plus originaux où dénicher un 
cadeau inattendu à offrir, ou à s’offrir.
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La Mère Brazier Le + historique

Lundi-vendredi
12 h-13 h 15, 19 h 45-21 h 30

Menu 57-140 € / Carte 55-160 €
12, rue Royale, 1er / Tél. 04 78 23 17 20

Métro A, C : Hôtel de Ville
www.lamerebrazier.fr

Le Garet : Lundi-vendredi 12 h-13 h 30, 19 h 30-22 h
Midi 18 € / Soir 22,50-35 € / 7, rue du Garet, 1er / Tél. 04 78 28 16 94
Le Musée : Mardi-vendredi 12 h-14 h, 19 h 30-21 h 30 / Samedi 12 h-14 h
Midi 12-22 € / Soir 26 € / 2, rue des Forces, 2e / Tél. 04 78 37 71 54
Daniel et Denise Saint Jean : Mardi-samedi 12 h-14 h, 19 h-22 h
Menu 27-40 € / 36, rue Tramassac, 5e / Tél. 04 78 42 24 62
Notre Maison : Mardi-samedi 19 h 30-23 h
Menu 27 € / 2, rue de Gadagne, 5e / Tél. 04 72 41 78 48
Chez Mounier : Mardi-samedi 12 h-14 h, 19 h-22 h / Dimanche 12 h-14 h
Menu 12,50-17,50 € / 3, rue des Marronniers, 2e / Tél. 04 78 37 79 26

Le + convivial

Un bouchon, quèsaco ? Il s’agit d’un petit restaurant lyonnais, où 
l’on sert les plats typiques de chez nous. Les tables sont collées, 
l’ambiance conviviale, sans prétention. Par extension, c’est devenu 
une gourmandise au chocolat, parfumée au calvados. Au menu : 
en entrée cervelle de canut (cette spécialité tient son nom des 
ouvriers de la soie qui mangeaient des salades de fromage blanc 
accompagnées d’ail) ou salade lyonnaise (lardons, œufs, croûtons), 
saucisson chaud ou quenelle de brochet en plat de résistance 
et tarte à la praline en dessert ! Sans oublier le ris de veau, les 
tripes, l’andouillette, le boudin, le tablier de sapeur (à  base de 
gras-double) et la cochonnaille…Que du dié-té-ti-que ! Des 
restaurateurs ont fait labelliser leur établissement «  Bouchon 
lyonnais  ». Un conseil  : évitez les bouchons trop racoleurs des 
rues touristiques.

Le meilleur bouchon

La mère Brazier a laissé la place au père Mathieu ! Véritable 
institution fondée par Eugénie Brazier en 1921, puis dirigée par 
sa petite-fille Jacotte, ce bouchon a reçu des hommes politiques 
et des personnalités. Pour les 80 ans de l’établissement, une rue 
proche du restaurant a même été rebaptisée au nom d’Eugénie 
Brazier, première femme à obtenir deux fois trois étoiles au Guide 
Michelin en 1933 ! Le chef étoilé Mathieu Viannay, Lyonnais depuis 
une quinzaine d’années, a repris la main en 2008. Ses intentions : 
garder l’esprit de la maison tout en modernisant la carte. Tel 
un chef d’orchestre, il a revu la partition d’antan et offre un 

répertoire ludique et léger. On 
savoure, dans son temple de 
la gastronomie, les recettes 
emblématiques d’hier et des 
classiques revisités  : artichaut 
au foie gras et volaille de Bresse 
demi-deuil.

Les incontournables
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Le + étrange

18 h-4 h
Nuage noir 8 €

2, rue du Palais de Justice, 5e

Tél. 04 78 37 38 94
Métro D : Vieux Lyon

Avec ses airs désuets, le Look Bar compte parmi les endroits 
les plus atypiques de Lyon. On ne serait pas étonné d’y croiser 
Armande Altaï ! Longtemps repaire des poètes maudits et de 
leurs muses, le Look Bar a été colonisé par la nouvelle génération. 
À la croisée entre théâtre à l’ancienne et bar clandestin sous la 
prohibition, c’est l’antre secret des anciens à la recherche du 
temps perdu comme des étudiants en quête d’absolu. Hervé a 
succédé à son oncle Jo. Réglementation oblige, le Look Bar ne 
ferme plus à 8 heures du matin, mais il ouvre plus tôt. Le nuage 
noir, le mystérieux breuvage de la maison, propulse dans une 
autre dimension. Une époque où l’on écoutait Gainsbourg sur des 

vinyles, où les filles utilisaient des 
fume-cigarettes et où les garçons 
les saoulaient de belles paroles.

Look Bar Le + polémique

Le 203 a toujours fait parler de lui. Avant la loi de 2007 sur 
l’interdiction de fumer dans les lieux publics, Christophe Cédat, 
le propriétaire de l’établissement, avait imaginé un «  café sans 
tabac ». Comble de l’ironie, une fois la nouvelle loi en application, 
le trublion a autorisé ses clients à fumer à l’intérieur. Aujourd’hui, 
le 203 s’est assagi : on peut s’en griller une en terrasse uniquement. 
Fort de sa réputation, il continue d’accueillir une clientèle variée 
venue profiter de ses formules dînatoires bon marché ou 
simplement boire un verre. On vous servira par exemple un 
gargantuesque hamburger savoyard. Les  Lyonnais savent que, 
même le dimanche soir, le Café 203 est un lieu animé de rires 
des clients. Le local et la terrasse en face font aussi partie du 
restaurant, il y a toujours moyen de trouver une table.

Café 203

Lundi-vendredi 7 h-2 h
Samedi-dimanche 9 h-2 h
Burger savoyard 14,40 €
9, rue du Garet, 1er

Tél. 04 78 28 66 65
Métro A, C : Hôtel de Ville
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Clubs
Pour s’enjailler à Lyon, il faut se rendre sur les péniches au bord 
du Rhône ou dans les after work branchés du moment à la Croix-
Rousse (Bar Berliner, Taverne Gutenberg, Biztoofly, Le Lavoir 
public, etc.). La plupart des clubs se situent en dehors de la ville 
et ne sont pas faciles d’accès sans voiture. Ils sont de toute façon 
fréquentés par les « très jeunes ». Les plus de 30 ans peuvent 
aussi se tourner vers les établissements de Confluence. Les 
clubs privés et karaokés des quais de Saône, eux, soufflent un 
air rococo.
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Confluence Le + futuriste

Le + romantique

Le parc de la Tête d’Or, c’est 105 hectares de verdure en cœur 
de ville. On arrive généralement par la porte des Enfants du 
Rhône. La pelouse attend le promeneur pour la sieste. Sur le lac 
de 17 hectares, on loue des barques et des pédalos. À droite, se 
trouvent les serres et le jardin zoologique, avec sa plaine africaine. 
Il faut être patient pour voir des animaux «  intéressants », mais 
le zoo a le mérite d’être gratuit. Au fond du parc, la pelouse 
aux ébats, propice aussi à la pratique d’arts martiaux. Côté cité 
internationale, se cache la roseraie, un éden romantique, avec de 
charmants petits ponts sur les ruisseaux d’où jeter du pain aux 
canards. L’endroit idéal pour les photos de mariage ! Beaucoup 
de Lyonnais ont leurs premiers souvenirs d’enfance au parc. Ils y 
ont sûrement dégusté une crêpe, pris le petit train, taquiné les 
oies, chassé les écureuils, fait du manège ou regardé un spectacle 
de Guignol…

Parc de la Tête d’Or

Vaporetto mars-décembre 10 h-21 h 30
Ticket 2 € / Tram 1 : Montrochet

Circuit entre Saint-Paul (pont la Feuillée),
Bellecour (pont Bonaparte) et Confluence 

(place nautique), 2e

15 avril-15 octobre 6 h 30-22 h 30
Reste de l’année jusqu’à 20 h 30
Entrée libre / Parc de la Tête d’Or, 6e

Tél. 04 72 69 47 60
Bus C4, C5 : Parc Tête d’Or Churchill
Bus C1, C6, 38 : Parc Tête d’Or - Porte Duquesne
Bus C2, C26, 70 : Parc Tête d’Or - Stalingrad
Lac : février-novembre les mercredi, samedi, dimanche 
+ tous les jours durant les vacances scolaires
Barque 15 € les 30 min / 18 € l’heure
Glisseur 15 € les 30 min / 16 € l’heure

Une balade à La Confluence un jour ensoleillé, c’est beaucoup 
plus fun qu’un tour à La Défense ! Une navette fluviale à partir du 
centre-ville permet de rejoindre ce quartier high-tech construit 
à la pointe de la Presqu’île, un endroit autrefois glauquissime. 
Les Lyonnais font leur shopping dans le luxueux pôle de commerces 
et de loisirs Confluence. Il donne sur la place nautique. Cinéma, 
salle de sport, restaurants, bars… rien n’a été oublié. À lui seul, il 
mérite le déplacement. Autour : de la pelouse et une sorte d’étang. 
Il arrive même d’y voir des pêcheurs. Les immeubles récents de 
haute qualité environnementale présentent des formes ubuesques. 

Laissez libre cours à votre 
imagination. En longeant le quai 
Rambaud, vous verrez un gruyère 
orange, des grenouilles orange 
aux fenêtres et un poste de radio 
vert ! La promenade se termine 
à la confluence entre les deux 
fleuves, au musée du même nom.

Les incontournables
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